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De humani corporis fabrica libri septem
(À propos de la structure du corps humain en sept livres)  

André Vésale, (1514-1564) publié en 1543
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Première approche (connexionniste): 
Le cerveau fonctionne comme un ‘tout’

Deuxième approche (localisationniste)
Le cerveau est la juxtaposition d’aires cérébrales spécialisées



Le concept de phr�«nologie de F.J. Gall (1758-1828)

Il �«tablit une liste de 27 facult�«s inn�«es et ind�«pendantes dont 7
seraient propres �¢l�¬homme et localis�«es sur la moiti�«sup�«rieure
du cortex des lobes ant�«rieurs
Le cortex c�«r�«bral serait la structure la plus �«lev�«e du syst�ªme nerveux
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Observation clinique d�¬un patient �«P�ªre Tan�¬
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donn �«�«�«�«es anatomiques
LOCALISATIONISTE CONNEXIONNISTE

donn �«�«�«�«es d’anatomie fonctionnelle

PET-scan IRM-DTI
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COGNITION SPATIALELEXICO-SEMANTIQUE
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Une l�«sion FOCALE
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Une atteinte des CONNECTIONS
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biais de bissection
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A la suite de la lésion cérébrale, le patient héminégligent est dans l’impossibilité de construire 
ou maintenir une représentation normale de la partie gauche de l’espace environnant ou de 
l’espace d’un objet.
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POLYMORPHISME CLINIQUE



Ce déficit s’accompagne parfois de manifestations productives 
du côté de la lésion cérébrale (ou phénomène de complétion) 

COMPLEXITE DES PROCESSUS COGNITIFS ATTEINTS
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SUJET CONTROLE
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SUJET CONTROLE
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Analyse des distances suggère des stratégies d’évocation distinctes

Montre un accès symétrique aux connaissances géographiques quelque soient 
les conditions d’évocation

SUJET CONTROLE



PERFORMANCE D’UN PATIENT HEMINEGLIGENT
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Ce déficit de nature représentationnelle peut il être influencé par la perception?
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Chaque cercle indique la localisation d’une ville nommée
Pour chaque ville, la taille du cercle reflète le nombre de répétitions (max 8).
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Histoire de Monsieur .F.B.

INFORMATIONS APPORTEES PAR L’ETUDE DE LA RECUPERATION ?
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calcul de la surface longueur des traits
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79 tableaux

couleurs
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« L’attention n’est ni une association d’images, ni le retour à soi d’une pensée déjà
maîtresse de ses objets mais la constitution active d’un objet nouveau qui explicite et 

thématise ce qui n’était offert jusque là qu’à titre d’horizon indéterminé »

In: L’attention et le jugement (p.55) - Phénoménologie de la perception. M. Merleau-Ponty (1945).
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D’un questionnement scientifique à un questionnement philosophique

Ce n’est pas la perception qui est première mais le regard que nous portons sur le monde

Analyse clinique souligne la profonde singularité humaine dans sa capacité à se représenter
le monde à partir de ce qu’il perçoit et de ce qu’il vit 


